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SOUVENIRS 
DON ENTRETIEN 
AVEC MUSSOLINI 

par Ernest PEZET, député, 
riee-pt*»ide«t de la Commission det affaires étrangire». 

L a prévision du comportement ita-l Toute la réalité y est enclose. Re­
lien présuppose l'exacte connaissance connausez-le. Les traités ont souvent 
du vrai Mussolini, le Mussolini secret viol* les lois de la géographie hu-
qui est sans doute — en dépit de maine. Politique déraisonnable. On 
tout — « italianissime ». • commence à s'en rendre compte. On 

C« qualificatif n'enferme t il pas le s'oriente ici ou là. semble-t-il, vers les 
secret de l'avenir ? solutions rationnelles. C'est lent. 

Cet espoir me conduit à évoquer le Quand les intéressés seront d'accord 
Mussolini de 1933 qu'il me fut donné aai le Danube et aux Balkans, alon 
d'approcher longuement, au soir du seulement les grandes puissances, 
2 5 septembre, à l'étape romaine d'un France, Angleterre. Allemagne, Italie 
long voyage qui m'avait d'abord con- pourront, en F.urope centrale, se ren-
duit aux bouches du Danube. C'était contrer pacifiquement, y coordonner 
la publication de mon livre, La leurs vues et leurs intérêts. Que la 
Youfotiavie en péril ?, qui me valait France se hâte. L'Italie, elle, se hàteia 
la flatteuse invitation du Duce. de son côté. Vous n'avez pas à crain-

• • dre qu'elle prétende exercer en ces 
- . . . . . . . . régions une action exclusive : elle ne 

— Je vous ai lu, me dit il, a peine i „ . • i . c i M 
. . . , i i i le veut ni le peut, i eu l e , elle ne sau-

t W j . as . , , devant lui. je su,, heu- , , ; , m m m ^ ^ ^ . „ , . . rf 

r.lisfaire les besoins de l'Europe cen-
traie; opérer seule la remise en ordre 
et le sauvetage de ces états désaxés. 

'. L'Italie n'y prétend pas. Une chose 
archie . - i , 

est ?ure : de notre action au coeur de 
des idées, des sentiments et d-s eco- r r- D IL I r-

,., , I r.urope et aux Balkans, la France, 
normes. Chacun vit dans le passe, ou • . . . 

r . moins que quiconque, ne saurait s in­
asservi au passe, — rancoeurs, espnl „ • - , u i 

, • , , r quieter. Kien de ce que nous pouvons 
de revanche, menance mutuelle, con- f , . .. , ,. • 

.. taire la n ira a 1 encontre de ses vrais 
currence économique. nationalisme • , • -, n . c i 

. • , • i i • , intérêts. Bien au contraire, finalement. 
ombrageux, individualisme ob'tine. . . , . j -

„ , quoi qu il arrive, la r rance ne pourra 
» r o u r tous, cependant, une 

Pb. Keystone (A 1.147) 
Georges Carpe nuer, sergent de l'armée de l'air, qu'on voit ici 
entre deux officiers français et ua officier britannique, a arbi­
tré plusieurs combats de b o x e organises par l 'année britanni­

que. . . quelque part en France . 

Encouragé, je développe : 
— Hitlérisme égale néo-pangerma 

nisme. Il survient à l'heure où 
danubiens sont en proie à 1' 

que s'en louer. Sa crainte ? Que la 
nécessite : pouvoir vivre sans _ . • ,. . . . 

.r^ . guerre ne sorte de la. n est-ce pas ? 
vivre national sera o - « . l — -i 

Ur . quel est mon rôle 

PREMIER MAI DE GUERRE 

M. Paul Reynaud exalte 
le rôle du travail 

ration 
tir à la vi 

N. Mussolini a donné 
à l'ambassadeur des États-Unis 

l'assurance que l'Italie 
n'abandonnera pas 

la non belligérance à bref délai 
M. Mussolini a reçu, mercredi, 

l'ambassadeur des Etats-Unis. M Wil­
liam Philippe, désireux de s'informer 
des intentions italiennes en présence 
des développements récenta de la si­
tuation Internationale, en général, et 
de la situation en Méditerranée, en 
particulier. 

Dans les milieux américains de 
Rome, on affirme que M. Mussolini 
a donné à l'ambassadeur des Etats-
Unis l'assurance que l'Italie n'aban­
donnera pas la non-belligérance à 
bref délai. 

A Washington, dans l'entourage du 
département d'Etat, on estime que 
l'attitude de M. Mussolini serait mo­
tivée par les raisons suivantes: 

l« La forte impression produite 
par la décision de l'Angleterre de dé­
tourner son commerce de la Médi­
terranée, ce qui est Interprété comme 
la preuve que les Alliés sont prêts à 
envisager toutes les éventualités: 

3" L'impréparation économique, mi­
litaire et psychologique italienne pour 
une participation immédiate a la 
guerre aux cotés de l'Allemagne. 

Les milieux militaires et politiques 
américains est iment toutefois oue la 
politique italienne reste Imprévisible 
et susceptible de modification pres­
que instantanée, si M. Mussolini le 

Juge utile dans l'Intérêt du fascisme 
italien. 

Malgré la répugnance connue du 
l>eupie italien à entrer en guerre con­
tre les Alliés, les milieux informes 
de Washington admettent que M. 
Mussolini res'.e le maître de la si-
tuaiion et qu'il rencontrerait peu de 
difficultés h entraîner l'Italie dans 
la guerre s'il prenait cette décision. 

M. Sumner Welles. depuis son re­
tour d'Europe, a essayé d'orleater la 
politique améreaine vers la concilia­
tion envers l'Italie, pensant que l'ac­
tion diplomatique américaine pour­
rait aider les Alliés à maintenir te 
statu quo en Méditerranée pendant 
les prochaines semaines critiques1 

L'impression dominante des7 mi­
lieux diplomatiques de Washington 
est que le Reich exerce une très 
forte pression sur les Italiens pour 
les persuader que la guerre d* Nor­
vège démontre la supériorité écra­
sante de l'aviation allemande sur les 
(lottes alliées. 

Or. I! n'apparaît pas que M Mus­
solini en soit absolument convaincu 

On prévoit donc qu'il maintiendra 
son attitude autant que possible, en 
se bornant a soutenir Hitler par des 
manifestations diverses. 

LA GUERRE EN NORVÈGE 
• 

Les forces d'invasion 
d'Oslo et de Trondhjem 

auraient opéré leur jonction 
• 

PRÈS DE DOMBAAS, 
LES TROUPES BRITANNIQUES 

ONT DU SE REPUER 

de créer 

lue i. guerre La grandeur du soldat, c'est le péril, 
e la France ? ; f t v * s 

la grandeur de l ouvrier, c est l'effort 

quoi le vouloir-vivre national 
déçu, instable, compromis. Pour tous, ,-

• , , , , , , , , la une situation qui exe 
une commune fatalité : 1 Allemagne,! 
client principal et principal fournis-1 " Le vrai problème d; 
teur. U n danger commun : l'éternel "-e ru>in. 
esprit de domination politique de1 » Le nôtre? Le Danube et l'Adria 
l'Allemagne, i'expan-ion économique tique... 
se doublant pour elle, tout naturel-1 , fàmm I t J K n t t „ „ „ p o m n „ 
lement. d u n e volonté d hégémonie .I n o u , op(MteTt mitux aujourd'hui < " / / u » * qui •„ « " V<mowé mardi guerre, lorsque Je voua demandais 
l'une préparant l'autre, ou la condi- o u ' .u , r , fn l , i t . m , „ k . „„ „ . „ , 4 ° t r ' par "• P' *«•"»<""'> président périodiquement des sacrifices nou-
, „ , „ „ „ , qu autrefois, a la marche en avant d u c o n s e i l : veaux pour forger les armes dont la 

, , p. , . d u germanisme conquérant. Nous Noua sommes aujourd'hui le pre- France avait besoin, on m a parfois 
» L e pouvoir vivre drs Danubien» â v o n , n o s f r o n | j e r e s naturelles, plus mler mal ; un premier mal de guerre. ! reproché d'être dur. brutal, de tenir 

et le besoin d'expansion germanique j e force J ' inw. p ; u , a e forces tout E n °* l o u r o u v o u * travaillez parce Jn langage de temps de guen-e et 
pourraient cependant s'accorder. Une c o u r . .. , que c'est la guerre. Je m'adresse à ' non de temps de paix. MaLs déjà 
,„.„1.».„., ** . „ „ . ! . . n . » . . I i vous, ouvriers de France, comme un nous n étions plus en ternp.^ de paix 

U " , U " 1 Et, l'.ir un peu narquois • | chef militaire .'adresaer.lt à une ar- et si Je vous avals tenu alors un 
mée. | autre langage, noua ferlcr-vous con-

BILLET PARISIEN 

biens puissent librement coopérer avec 
l'Allemagne à leur prospérité.! — A h ! je sais : la parenté raciale car vous êtes une armée. Sans ! fiance aujourd'hui? 
U n corollaire • l'Allemagne ne auslro - allemande, le « Deutsch- vous, l'armée des combattants se-1 Ce premier mai qui devrait être 

• ., . „ „ _ .. i ; ralt sans force. La formidable ma- ; un Jour de fête, voua en faites un 
pouvant changer, ni être changée, »'""> '••• c h l n e dt g m m q u l „, fn {lkCe d e | j o u r de sacrifices. Demain, les ou-
parer au danger trop certain de son| » Allemands, soit. La même lan- nous et qu'il faudra vaincre, elle est ; vrlers catholiques travailleront un 
expansion pourtant incoercible par Ï U e d'accord Mai- deDuis auand la n é * d l u u ' • ' ™ M d M usines aUe- Jour de fête religieuse. Tous ont 
l'^-,»rJ . 1 - n>„. . l , ; .„ . _ , - . - : . . . . i , ' - , , mandes. Elle a été forgée et elle est compris. Tous méritent du pays. 
I accord des Danubiens, organisant langue et la communauté raciale suf- i ( i U j o u r d n u l r a v i t a ï u é / p a r un tra- , Je naja, Je sens tout ce q u i ces 
solidairement leurs échanges avec le lisent elles à créer la solidarité éta- vail allemand forcené. C'est la loi sacrifices représentent pour beau-
III** Reich. traitant avec lui collée- tique, la communauté politique ? d e la guerre moderne : c'est notre i coup d'entre vous. C'est la crainte 
tivement et non isolément et. des lors [Alors il vous faudrait Drendre la l o 1 ' «"•>"« «*"« d * 1 ennemi. de vous voir infliger des sacrifices 

» IL w ' I I • i _ , a u a r a " P r r n a r é «• E r i terop, d e paix, ce qui dépend ,P'res encore qui m a animé. Et puis, 
(des lors seulement), respirant libre-1 Wallonie et la Suisse romande ? Ce d u travail, c'est le blen-étre ou la ce n'est pas les yeux tournés à l'ar­
ment et vivant en sécurité. Sinon. n'rst pas sérieux. La même histoire ? misère. En temps de guerre, c'est i "ère. mais les yeux tournés vers 
l'hitlérisme, forme moderne du pan- Allons donc! Elle fut séparée voire ° '* n P'us : c'est la victoire ou la | l'avant qu'il faut regarder pour Ju-
a » r - « » » e h-tonque. bourré du dan- contraire. S a d o w . n'es, pas „ loinl , < % ^ m _ ^ rewndlca. , f r l i ^ ' q ' u l ^ f i ^ n t T n u l " S S 
•creux expiosit raciste, aurait rai'on^ . . . . . _ L , o n à ^ ^ ^ ^ ^t^ ^xiiaée 7 r>., ; les avant-postes: c'est vers les hom-

y^* i . • > • p a ( c t.. i in terèu particuliers? Non I Nous ; mes enfermés dans la coque d'un 
sommes tous engagés dans une souA-marln en plongée et qui au 
grande œuvre collective. Nous savons moment où Je parle exécutent leur 
tous qu'il n'y aurait pour aucun de ; mission dans la mer du Nord, 
nous de salut Individuel sans le sa- j La grandeur du soldat, c'est le 
lut de la patrie. Notre revendication [péril : la grandeur de l'ouvrier, c'est 
k tous, c'est de pouvoir vivre en ! effort. 
hommes l ibres: c est que. après Q u a n d unf „ „ ! « , , brûle dans un 
nous, nos enfants puissent vivre en v l l l a g , l e s habitants font la chaîne, 
hommes libres. !» v a u de toile passe de main en 

Tant de paya en Europe savent main : celui qui le verse sur le bra-
aujourd'hul ce que signifie l'arrivée «1er court plus de risques : mais cè­
des troupes motorisées allemandes lui qui ne fait rien de plus que de 
dans une v i l l e : la mainmise sur les le remplir à la fontaine est aussi 
édifices pubiios. les salaires réduits. ! nécessaire au salut commun. 
les portiona dimlnuéea. ceux qui! j , y a u n e c h o s e q u e T O U , a a „ , z 
murmurent ou qui osent regarder les ; l o u g . c > 8 t q u < ( , JMr m a l h e u r u n 
envahisseurs dans les yeux Jetés a u , j o u r v o t n effort diminuait, c'est 
c » c h o t - , _ " « , , . if soldat au front qui serait frappé 

Ce combat pour la liberté, c est d a n , „ d o ,_ n „ „,.„„,,, d<% T o u a , e 

aujourd'hui notre raison de vivre. | , o l d a t i c o m m e vous avez besoin de 
Ce combat sera dur. Mais est-ce que , u l 

la liberté ne mérite pas des sacrl-1 . 
flees? ! (Lire la suite page 2.) 

un jour ou l'autre, de tous les Danu 
biens, l'un après l'autre. » 

— C'est cela dit le Duce d'une 
voix ferme. 

Les paumes à plat sur son bureau, 
se penchant en avant, il poursuivit : 

— Oui , le » Drang nach Osten i 
Ta reprendre. Il faut l'arrêter, et tout 
de suite, dès sa première entreprise 
qui est l'Anschluss de l'Autriche. Ma 
position, je veux dire la position de 
l'Italie, notre aide résolue à l'Autri­
che nouvelle, on les connaît en Al l e ­
magne. O n n'en est pas content. 
Qu'importe I II faut voir l'essentiel 
es l'urgent : soutenir l'Autriche, vite, 
à laad. O n verra après. A moins de 
m leaignei i la défaite. Dollfuss ne 
•eut agir autrement qu'il ne fait : 
aVastaer une mystique, un sens nalio 
gtal i l'Autriche, lui préparer une 
constitution à la mesure de sa nou­
velle dimension. La tâche sera diffi­
cile. Qui dit « mystique », dit sacri-
nee. mort, peut-être. D e leur naturel. 
Las Autrichiens, gens de conversation, 
aejsaataWs politiques de café, n'y sont 
pas sxshusposcs... | traleur intérimaire de la Coaaé-

Je prépose cette synthèse de mes die-Fraaçaise , en remplacement 

' t m r " î 0 n ' t l T ^ ' ^ L L A - i I »W M. Edoaard B o w d a t , q« i , 
— Anarchie danubienne, desordre i . , ,, 

« B o p e e n . paix incertaine. | victn»* « • • » W « »CCK«emt d a . -
_ Bonne formule, dit le Duce, tomobile . n'est pas encore rétabli 

Ph. Prance-Presse 183 545) 

M. Jacques Copeau, 

qm vient d'aire nommé admmis-

Atteint par la E)«CeAv 

un bombardier a l lemand 
s rabat en f lammes 

sur une vffle anglaise 
et fa i t explosion 

» 

LES QUATRE AVIATEURS ET DEUX CIVILS 
SONT TUES 

il y a C«nt cinquante-six blessé* 

Londres. 1" mal. — Le ministère 
de l'air et le ministère de la sécurité 
nationale ont publié mercredi matin 
le communiqué suivant : 

« Tard, hier soir, des avions en ­
nemis ont approché de la côte-est 
en plusieurs pointa; les canons de 
la D.C.A. ont ouvert le f e u , e t un 
appareil ennemi s'est écrasé f i n s 
une ville de ls cote de l'Essex et a 
pris feu. 

s Avant de s'abattre au sol, l'avion 
allemand avait lancé des fusées 
éclairantes. > 

Par. la suite on C ,'orendre 
que ces*, à Clac a que 
s'était abattu le ' 

las bilan des v »t de six 
tuéa, T onsngsris les q a r e occupants 
est lmeH*. et de ees t e inquants-nu 

P A R I S , 1 " MAI ( M i n u i t ) . 

D a n s u n e a l l o c u t i o n f a m i -
l i i -rc, q u i s ' a d r e s s a i t a u x o u ­
v r i e r s f r a n ç a i s , M . P a u l J l c y -
i i . iud. p r é s i d e n t d u C o n s e i l , a 
m o n t r é la n é c e s s i t é d e l 'e f fort 
d e m a n d é a u x F r a n ç a i s d e l 'ar­
r i è r e . I l a j u s t e m e n t s o u l i g n é 
la s o l i d a r i t é q u i u n i t l e s s o l ­
d a t s a u x t r a v a i l l e u r s d e s u s i ­
n e s . S a n s l e s p r e m i e r s , l e s s e ­
c o n d s p o u r r a i e n t t o u t p e r d r e 
e n p e r d a n t l a l i l i e r t é . S a n s l e s 
s e c o n d s , l e s p r e m i e r s s e r a i e n t à 
la m e r c i d e l ' e n n e m i q u ' i l s n e 
p o u r r a i e n t c o m b a t t r e à a r m e s 
é g a l e s . S e l o n l ' e x p r e s s i o n d o n t 
s'est s e r v i M . P a u l R e y n a u d . 
i l s s e r a i e n t a s s a s s i n é s d a n s l e 
d o s . 

A c e d e v o i r i m p é r i e u x d é f i n i 
d ' u n e f a ç o n s a i s i s s a n t e p a r le 
p r é s i d e n t d u C o n s e i l , l e s o u ­
v r i e r s d e s u s i n e s se. s o n t - i l s d é ­
r o b é s d e p u i s l e d é b u t d e l a 
g u e r r e ? N o n , e t M . P a u l R e y ­
n a u d a p u r e n d r e à l e u r l a b e u r 
r i i o m i u a g e q u ' i l m é r i t e . 

C'es t q u e l e s o u v r i e r s f r a n ­
ç a i s o n t c o m p r i s l ' e n j e u d e l a 
l u t t e . I l s s a v e n t q u e l e s d é m o ­
c r a t i e s o c c i d e n t a l e s , e n n i ê i n c 
t e m p s q u e p o u r l e u r p r o p r e 
e x i s t e n c e , l u t t e n t p o u r l e s p r i n ­
c i p e » d e l i b e r t é e t d e d i g n i t é 
h u m a i n e a u x q u e l s i l s a t t a c h e n t 
à b o n d r o i t u n s i g r a n d p r i x . 
I l s s o n t d o n c p r ê t s à a c c r o î t r e 
e n c o r e l e u r e f f o r t , s ' i l s l e s e n ­
t e n t n é c e s s a i r e a u s a l u t c o m ­
m u n . 

I l s s a v e n t b i e n , e n e f f e t , q u e 
la g u e r r e e s t e n t r é e d a n s u n e 
p h a s e s é v è r e . < C e t t e g u e r r e 
s e r a d u r e », a d i t M . P a u l R e y ­
n a u d . D a n s l e u r b o n s e n s , l e s 
t r a v a i l l e u r s f r a n ç a i s d e s u s i n e s 
o u d e s c h a m p s o n t m ê m e d e ­
v i n é t o u t c e q u e l e s n é c e s s i t é s 
d e l a d é f e n s e n a t i o n a l e n ' o n t 
p a s t o u j o u r s p e r m i t d e l e u r 
p r é c i s e r . 

I l s c o m p r e n n e n t q u e l ' A l l e ­
m a g n e l i v r e a u j o u r d ' h u i e n 
-Norvège l a g r a n d e b a t a i l l e d u 
fer , c o m m e c l i c d é c i d e r a p e u t -
ê t r e d e l i v r e r , d e m a i n , d a n s les 
B a l k a n s , l a b a t a i l l e d u p é t r o l e . 
G a r n i s o n a s s i é g é e , e l l e t e n t e 
u n e s o r t i e p a r t o u t o ù e l l e c r o i t 
p o u v o i r d é c h i r e r l ' é t r e i n t e q u i 
l ' é t o u f f é , 11 lu i faut a l l e r v i t e , 
c a r s e s s t o c k s s"épui«ent . L e 
n i v e a u d u s a b l e b a i s s e d a n s l e 
s a b l i e r f a t i d i q u e . K l l e v e u t t e n ­
t e r t o u t e s l e s c h a n c e s q u i lui 
r e s t e n t , q u e c e s c h a n c e s s ' a p ­
p e l l e n t la S c a n d i n a v i e , l e s B a l ­
k a n s o u l ' I t a l i e . M a i s , p o u r 
c e t t e d e r n i è r e , e l l e a e n c o r e 
b i e n d e s r é s i s t a n c e s à v a i n c r e , 
a i n s i q u e l e p r o u v e la d é c l a r a ­
t i o n f a i t e p a r M . M u s s o l i n i à 
M. P l i i l i p p s , a m b a s s a d e u r de» 
E t a t s - U n i s à R o m e 

A c e t t e g u e r r e t o t a l e , d e v r a 
c o r r e s p o n d r e u n e p r o d u c t i o n 
a c c r u e , c a r d e n o u v e a u x t h é â ­
t r e s d ' o p é r a t i o n s , c 'es t l a n é ­
c e s s i t é d ' a u t r e s a r m e s , d ' a u t r e s 
a v i o n s , d ' a u t r e s c h a r s d e c o i n -
b a t . 

L ' A l l e m a g n e est d e p u i s l o n g ­
t e m p s d e v e n u e u n e c a s e r n e . 

L a F r a n c e , e l l e , d o i t ê t r e u n 
a r s e n a l , o ù t o u s l e s e f f o r t s d e ­
v r o n t c o n c o u r i r a la v i c t o i r e . 

René R O U S S E A U . 

Ph- 8-A.r.A.R.A (83452) 
Le fjord dé Geratjfer. An premier plan, la petite viBe de Merok. 

Dans les milieux militaires fran-, Dans les milieux militaires fran­
çais autorisés, on se borne a com- cals on ajoute, a propos des deux 
inenter la situation en Norvège en j colonnes allemandes signalées oom-
s en tenant strictement Wux lndica- ' me progressant de la région de T e n ­
tions données par les communiques j set. en Oesterdal, en direction d'une 
offtc'.els britanniques. I part de tJlsberg. et d'autre part, de 

A propos de la situation dans la j HJerklnn. que le deuxième de cas 
région de Dombas. on déclare qu'au détachements a pu déboucher 4 
cours des Journées de dimanche et | HJerklnn. 
de lundi, les troupes britanniques! Il est donc possible d'en conclure J 
ont combattu avec acharnement e t , que Dombas a été attaqué, à la fols» A 
ont arrêté, à Otta. les attaques al- par le sud-est par une colonne s U * - . é n 
demandes menées evec appui d'artn- mande remontant par le Gudbrands-
lerie, d'aviation d'assaut et de dal et le nord-est par une colonne) 
sxafen. découchant sur HJerklnn. 

A la suite de ce combat, les trou- ! A propos de l'autre colonne qui sa 
p"a britanniques se sont repliées sur : dirigeait ver» Ulberg. on n'a aucun 
la localité de Dombas proprement renseignement de source militaire 
dite. officielle. On peut cependant naV 

A minuit, mardi soir, on démen-1 mettre l'hypothèse que ce sont des 
tait catégoriquement, a Londres, une | éléments avancés de cette colonne 
information de source suédoise selon qui ont pu entrer en contact ave* 
laquelle des patrouilles allemandes | Iea forces allemandes de la région ds 
avalent pénétré dans Dombas. Lé j Trondhjem. 
dernier communiqué officiel britan-j M destruction du grand pont me» 
nique ajoutait que des combats se ; tallique sur le Olommen. au nord dn 
déroulaient actuellement « dans la Roeros. a empêché. Jusqu'à présent. 
région de Dombas i 

M. Chamberlain 
ferait aujourd'hui 
une déclaration 
sur la situation 

Londres. 1" mai. — M. Chamber­
lain a annoncé à la Chambre des 
Communes qu'il espérait être en 
mesure de faire une déclaration Jeudi 
sur la situation en Norvège. 

Les communiqués 
officiels 

Communiqué do 1 " mai, 
an matin 

Activité <lc patrouilles 
dans la région de la Nied. 

Quelques tirs d'artillerie 
dans la région de la Hlies. 

Hier à la tombée de la 
nuit, bref engagement dans 
les Vosges entre nos élé­
ments de reconnaissance et 
un détachement ennemi. 

Communiqué du 1" mai. 
aa soir 

Journée calme dans l'en­
semble. 

. n i uni! sisiimssssaiiijtl.l.n, lu I m ..i.... 11 mu saaisxasssxaa 

i blessée, dont trente-quatre sont i 
I grièvement atteints. 
! Une cinquantaine de malsons ont 
'été endommagées. Plusieurs d'entre 
' elles ont été complètement démolies. 
I L'avion prit feu après une violente 
explosion qui fut entendue à plus de 
vingt milles de distance et qui brisa 
les vitres de maisons situées à l'autre | 
-xtrémlté de la ville. 

Selon l'opinion d'une vigie, près-1 
que toutes les personnes qui ont été • 
blessées l'ont été parce qu'elles 
avalent voulu regarder aux fenêtres: 
elles ont été atteintes par des éclata 
de vitres. 

Un abri qui se trouvait t quelques 
mètres à peins de l'endroit où tomba, 
le bombardier allemand n'a pas été 
1*1 

le développement de la poussée m o ­
torisée allemande a partir de Roe­
ros et en direction de Stoeren. Las 
Allemands n'ont pu Jusqu'à présent 
que détacher des éléments motocy­
cliste* dans cette direction. 

L'activité aérienne semble, par ail­
leurs, avoir été plus faible qu 'as 
cours des Journées précédentes. Bis» 
reste cependant très vive. Las An-
glals ont bombardé de nouveau l'aé­
rodrome d'Oilo et se sont livrés à d s 
nombreuses reconnaissances. 

Les Allemands ont continué dn 
bombarder les voles de communica­
tion et les ports, notamment ceux 
de Aandalnes. Molde et Nameos. 

Dans le secteur de Stelnkjer, ds) 
nombreux engagements de patrouil­
les se sont déroulés et les Angistf» 
ont fait des prisonniers. 

Dans la région de Narrlk. on d é ­
clare que la situation est sans c h a n ­
gement. 

De la Norvège méridionale on s i ­
gnale que lès troupes allemandes 
qui avalent occupé. 11 v a quelques 
Jours, l s petite ville de Voss, o n t 
progressé à l'est de Bergen, le long 
de la vole ferrée vers Oslo, mais cet 
n'a aucun renseignement précis sur 
l'amplitude de cette progression. 

Le communiqué •ritanniqM 
Londres, 1" mal. — Voici le ooan» 
unique du War Office: 
< Dans la sone de Narvtk occupés) 

pa ries Alliés, les effectifs ont e t * 
renforcés et les opérations se pour­
suivent de manière satisfait» rasa. 

s Sur le front de Nameos, l s s i tua­
tion est aans changement. 

s A Dombaas, après une résista no» 
acharnée à des attaques violents» est 
l'ennemi, nos troupes se sont re ­
pliées sur des positions préparées à 
l'avance, v 

L'aviatiM britanniqat 
attaqua 

las aératframas da Stavaaftft 
Farnaèu at Aallrarf 

Londres. 1" mai. — On publia 
s u niMitsgri* de l'air le oonvmumqu» ; 
suivant: 

< De fortes concentrations d'avions 
ennemis ont été vues mardi, dans '«V < 
bases aériennes dé Norvège et 4e I 
nesnark. 

s tnt conaémtsnos. de forts i 
»ents d'avions de bombardeaaeart 1 
la .Royal Air Pares ont salissant ' 
nust i 

'adresaer.lt

